
É iLANG ES RELIGIEU, SCiENTIl'QUÈs UEOLIOrJES ET LITTÉRAIRES.

qu'ils sont lâches !),. de lâches chrétiens qui, refuant à leur foi tout sacri
te, se souciant peu que leurs enfans eoient infidèles à Jésus-Christ, poir
i*u qu'ils jouissent d'une demi bourse ou qu'ils obtiennent un diplôme dle
bachelier ! qu'inporte encore ! Que peuvent dire ces sortes de gens qui lit
teigne la conscience d'un évêque, lorsqu'aynut longleis médité sur de
voirs et lor.gtens prié, il a fni un aoie qui le met n paix devant *Dieu
C'est encore une consolation poir son âme de pouvoir éviter - ses accusa
teurs quelques-uns de ces mépris sacrilèges dont il les plaint d'voir porte
un jour le poids acclab!arit.

Du reste, Mgr. Saiit. Marc n'a pas tardé à savoir quelle sorte de chrétien,;
il avait privés de l'instruction religieuse pour parler comme PUniversié
qui ne sait ce qu'elle d ,i, ou qui oublie que lueparoisse est Oucetrle i tout le
monde. L'auniônier a quitté le collége le dimanche soir- et le lundi, prende
jour de Pannée, les élèves externes du collège donnaieit nie sérénade a'
leur professeur de philosophie, criant: "Vive M. Zévort ! Vive le repré-
sentant. de la philosophie moderne !'' Eu I'me teins une bande de jeuiets
gens. qui naguères s'aseaZ-aient à la table de révéque, allait sous les fenît-
tres de ce prélat dont ils furent tant aimés, crier : 1 bas l'evêqîe ! à brs
Saint-.farc ! Et ils accompagnaient d'épithètes infàmîîes ce noin vénéré
di tous les honnêtes gens. Outrage inloui dris la Bretagne, où la religiòn a
connu des assassins, mais n'avaiï point connu d'irstîlîeurs.

Voila les faits. Où sont la charité, la patience, la modération ! Où
sont la haine, la pertidie, la violence ? Qui des deux, de 'Evîque o de
l'Université, a le premier t-oublé les conscieiccs, le premier commîencé la
guerre 1

Mais puisque cette guerre est commencée, qui nous excuserait de voit-
loir une trè e ? .

Si nous avons été inexacts dans ce récit, qu'on le prouve, nous sommes
prête à corriger nos erreurs. Nous remercierons toute parole hostile dont
le résultat serait de provoquer un téinoignage 1 qui a consenti d ne point se
raire entendre, mais que nul ne pourrait revuser.

-Mgr. l'évéque de Perpignant a adressé la lettre suivante à P/1mi de lu
Religion :

Perpignaiîî 10 janvier 1844.
"Monsieur le Rédacteur,

"Je lisais récemment dans un journal les paroles suivantes, adressées à
mon vénérrb!e et généreux cde -Cartres On fera Une
loi sur la liberté d'enseignement, nous ne dernandons pas mieux : tout le
ionde sera libre d'ou'vrir des écoles, mais aux conditions de c «apacité, de

moralité et ie surveillatces jugé-s nécessaires par les chambres et prescri-
tes par la loi. Plus d'exceptions, plus dle priviléges, plus d'établissemens
où 'Elat n'a pas le droit de pénétrer ! Publitues nu particulières, ecclèii-
astiques ou laïques, que les maisons où l'on ensei.gne soient assujltes au
mrne code, otivertes à la méme surveillance... Le marché vous convient
il ?... Voilà le'poiet sur lequel nous vous soammrons de dire entin votré der-
nier mot.

;;Cette somm-alion ne s'dres pas seti'ement àMgr. Clausce, mais à
tous les évêques de France, dont le savant prélat est'i'%rgane, dans la cir-
conetance actuelle. Jé regarde donc comme tn devoir pour moi le répon-
tire à la question qui m'estdressüe, mais un mot seulement, mnie d'une
manière étendute e victorieuse. Avant d'entrer en matière, je: dois réta-
blir et poser nettement la'question, qu'un embrouille et déplace à dessein.

';Les catholiques demandet la libre concurrence dans l'instruction publi-
que, de maniére que l'Université, les congrégations diverse,, le p.ètre et
Ulomma du siècle pitssert. cormtie dans un royautme voisin, parcourir li-
lrement cette carrière, rt les fanmilles choisir (les établissetens conflornes à
leurs veux, pour l'éducation de leurs enfris t rien n'a paru et ne luirait en-
core- plus raisonnable et plus udle.

-L'organe auquel je réponds semble consentir à Pcconpli:semicrt des
yeux des pères de fa:îilltd ; nous ne c-iandons pas mrzieux, dit-il,
mais à condition qu'il n'y ai liUS dlétablisscmcns, dcclia.nstiques ou laïques.
où Pl'ai (c'est-à-dire PlUniversi:é) n'ait pas le drdil delpénétrér... que tou-
fea les maisons où Von enscigne soient assujélies au mmne code, out-Iecs à la
même surveillance...

«Or, dans le cas où les congrégations religieuses et les prêtres rséculiers
seraient admis a ouvrir, concurremment avre l'Université, dles rnaisons d'é-
ducation pour la jeunesse, il y aurait deux espèces d'étabisseeners ecclé,i-
astiques, les uns dcstinés à formter les élèves du sarctuaire, c'est-à-dire les
séminaires, et les autres drstinés à l'instruction desjeunes gen.s qui se pro-
posent de demeurer dans le siècle.

"Ce gue demandent les pères de farmilie cathhques, ce ne sont point
les sminaires, ils existent déjà ; tmais ils demandent que d'autres établis-

:-.emenus, dirigs, soit par des congrig:aions religieuce, mit par des prtres
zècu!iers, soit môme p:;r des laïques pieux et othodoixes, pui4sent librnement
.'éuver, en concurrec avei les établissemni-is unherriires.

(iQtc leur répond-on ? Nous ne dr,:andons pas mieux ;mais à condi-
IonrI que tou: les établissemens ccclésiastiqu'es, mètre ceux qui existent déjà
du t: les soéminarres,sotent assujz ies au mim codé,ouverles à la mêe :nce-
iance que les établisscmiens laiques.

"C'et-à-dire lue pour accorder une parcelle le liberté, on veuf, cn com-
pensation, obtenir u.c portion accablante de la tyrnninic ! Alats q I raip-

Port y a-t-il entre eOtte tyrannie que l" n appelle ser les intinatres, où et
uróparntî au Faccrdoce le lves du-sarntutaire, et la liberté que révscaitni

- les ères île iitille en faveur de leurs enfans qgoi doivent dem oe urer dari le
-*-iéele ?

"Déjà, dans une lettre adressce le 27 mars 1S1 à S. Ex. le rministre des

eultes, juli fait , ce ite semtîble, assez liine jutince ldes irètenitien> qu'on re-

- ouvelle ici, relativmnt. sminaires : je c e , n les

l examiner de nouveau.
- 4On1 deiiaide donle que les simiair:ires, dlains le cas où la libre votictir-

r renec serait aecordee ei taveur dl Pitrucion publique, soint ru¿s par /c

même code que les colleges et les pnctsionis /aïques ; que 'Etat (c'est-dire
*Umitvcrsité) y ait le droit d' entrée. de visite et de surveillance.

, .AIême codle, dans les séminaires et dans les établissemens l,.ïqurs ! coi-
sguitemit, mnies règles, milimes exercicYs le iti , mnmites leçons, y

r compris, sans doute, celle de dantse et J'escrimeic ! Le tamtbotr mme, lt-
quoi le jugerait oppi tui, y remplacerait avanttageuscttemet le son de la
clueh-, pour donner le signal des exercices religit-uix

"Mamote droit d'cntrée, dc visite et de siurvi/lar ce, et conséqueounni,
miessieurs les officiers de l'Uiversiè nutaieit à tOute h1leute le tdtoit de viitl r
les salles d'études, classes, bibliouhtqutes., et istns doute a us i les clluIer
t éfectoires, chapelles, sacri.-tes et confessionux des sémiaires ! .at-
raient le droit de su veilaice sur les supérieur, direcieurs, ltoftseies et fè-
ves de ces établisseients; su r P'eneignen.ent lu'on y donne aux élütes dt:
.-anctuaire; sur Pleinseigneniet du chant grégoien, des eérutm:onîies sacerdo-
tales propres à chaque ordre et à chaque solentiiiité; sur l'nseignentet dc
Piistoire ecclésiastique, de Phistoie sainte, tle la telot.lgie dgtttt. titquie, cin-
rare et mystique; ils pourraient iiiterrogt r les élèves sur la ratiò·re d'admiuiis-
irer le.- sacremltents, de faire l'oraison imlettna e,etc Ce n'est pas assez, ils pour-
raient eC faire rendre compt de le l moralté des evclisiastiques prèlpto ès à ces
éablisseents, juger de Porthodox iede leu, u loctrinc, et choirir, plîuir rei-
plir ces siblitmies fonetions tels et tels rntenbres bien iininuis pour leur Lier.-
veillance envers le clergé, pir la putret de leur ut oraie et Pt tl. N aie t!e
le tirs principes ! A ces conditions, les pères de fa itille obtiend:aic t lu libre
concurrent c Jns Pinstructiot pubhque.

,'Le marché roti corr ient-il ? di -oui au tx é écues avec une exn1 il:e poli-
tesse .... Voilà le poirt sur lequel nous vous somotrens de dire vcdre ducnier
mot !

"E biei P noi, ce marehé ne nous convient pas ; cet-it fois nat : lépis-
capat ne souscriràit jamais à des conditions aussi tyratniiiiquies et ausi abstir-
,lei,.

. ais-tous les siècles et chez tus les peuples, lés ùrêttes oit conservé
le droit de torer- t d'intrmie dans la science sacerdotale, par eux-iê-
mnes ou ptar det homime, e leur choix, les :iienibr es qu'ils j'getii digne.. d'-
Ire agré-gés à la tribu lèvitiqulte ; et ce droit, sans lequel il n'y aurait ¡i.s
de pacerdece iosible, ne peut leur éire ravi que par une tyran nie qu.i np-
partient qu'aux siècles barbares, dont nous snmmes heureu.-r ment ienr .

N'exie -t-on point aus>i, quelque jour, corhne conduiu ut sine ç:d r.nn
dIe la liberté d'enselien l lbhre eti é, phur lLUniversite, et Pin pe-
tiin des établissemens induîriels, comercain: scienufiques ei lltéraire.s ?
Pourquoi inéie n'exigerat-on pas li hbre eitrèée dat 'inté.i.ur îdes fmilles,
et l'inspection des filetî bres qui les comupo'sent ·

i Uorgane bienîvtillanît qui iou interpelle Veit FanIS dGute saI tir ti son
mn-céo ntos convient, si nous adz-lttons son unité de code, res conditions de
capaicil é et son droit d'entrée, de visite rt de suvîilance, at uons p' tr les
établisements eccl:ésias-igntes utu laigiuts qui, par Iuite de 1.i librtè id'eus, i-
E!rienlient, pourraient être fonmdès en concurrenec - ltUni ver,,iiè Je lie de -
nande pas mieux que de lui dire encore mcn der-nür mot sur-ce coint imIs,
avant de 'articuler, j'uti trois petites quetis à lui atdreser moi-tn cite.

i1 . Quel eist ce mode universel qu'il veut énahlir, lour régir tlos les
établissements ecclésiastiques et l ?ïques ? car il i'e 1 as fatcile d'tceC rer
une chore aissi délicate t atisai importante sans la cotintire .

"i . Quelssdraient les jiîges de l capauritê et de tîtîmiailté de r écqin -

daires ? Sermienit-ce messieurs les m bres de Univ e r-ité, riv x et ire-
nis naturels des conigrégaions re-ligieus; des ec-siabtiques, et mttme des
laïques lui lie sont pas ml!emlLtes ulii corp s puquel ces imessieurs ap:llatien-
nent ?otu bien seraientt-ce les nemiibresi dl'tn jury ridpeniat et dèinte.rck é t

3 . Qui serait chargé de surveiller la ioralitè les itaites prél tes ux
étabtllitlictiis ecclésia-tiqrues placs viu dehors de IUii tersî, t t de jmer
de P'rihodoxie de leur ducttine ?

" Lorsque ces questions importante.; si ront résoluei, ma réfponse ne *c fe"
ra pas attendre.

Dut reste, jo decíire de nuouiveai que limer % rux les p!ui ardett, -va u:
que partagent, je ne crains pas Lu Pdirmer,tout Pépiscplat friarçais et toutes
les f.imil!es sincòrement cailiques, 5< nit pouitr ut.e concurrietce eitielr.Cnt
libre dans lins:rut-tioni pub!-e ; cnîcurirec tffranchiiu- de itie Ici pré -
ventive, semtîbblale e n itout point à i--lle qui ei 5 ie en Belgque, et dnt Iex
périence a démenitré la ageeet ilité: le mo.itct, mon der-
nier mot, qui doit paraitre c;1 ez foie, ce a:e ri-i. l, puti-qui'il a istir bo.u

le pacte fondam-tenîtal qui rêgîi !a France, et les aeritents soluncl: quie lun
a ftits de l'uherver.

' Veuillez tgréer, etc. † Fîtçrns, évêçue de Perpignan.
-Il n'est pas île ptmit ni de mauvais imoyeti aux Yeux de PUnîi versiié dns

qu'il r'tîgit dle ses intérêts. A Palis et tiîs les pruvinces, ecluni
rivaliserits. île zèle sirnti d'intteil.gr nco et it bolme foi. Ici l'un tod
baillonrce: led voi;; uti réclru:ett la lber'tC d eetecignemenît en lys dÇrtentî

-s.
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